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NECROPOLE DU PETIT-CHASSEUR (SION) 1961-2017 
Comment en parler ? 

Alain Gallay 



I. RETOUR SUR UNE DECOUVERTE EXCEPTIONNELLE 

Château de la Soie 

Maladaires 

Petit-Chasseur 

Tourbillon Bramois 

Château de Vex 



Fouilles Olivier-J. Bocksberger 1961-1969 

Juillet	1961	:	découverte	du	site	(dolmen	MI)	



Fouilles Alain Gallay, Département d’anthropologie de l’Université de Genève 
(1968-69), 1971-1973 

Hiver 1971 : fouilles de la partie nord du chantier I 



Fouilles Alain Gallay, Département d’anthropologie de l’Université de Genève 
(1968-69), 1971-1973 

1972-1973 : fouille du dolmen MXI 



Fouilles Sébastien Favre, Manuel Mottet, Kolja Farjon 1987 

	
Le	chan<er	III	
Dolmen	MXII	



Les dolmens à entrée latérale 

Néolithique récent :  
dolmen MVI 

Campaniforme : dolmen MXI 



Les petites cistes 

Base	de	stèle	Bases	de	stèle	



Stèles en réemploi 

Présence	d’une	séquence	chronologique	dans	le	réemploi	des	stèles.	

Stèles	A	
Néolithique	récent	

Stèles	B	
Campaniforme	

Dolmen	MXI	



1968 à 1992 :  
Fouilles du Département d’anthropologie de Genève au Petit-Chasseur II 

1968	
1969	

1972	



II. FOUILLER DES SEPULTURES MEGALITHIQUES 

	
	

Un	héritage	de	Leroi-Gourhan	:	
la	no<on	d’exhaus<vité	
	

	"Le	caractère	principal	de	la	méthode	
archéologique	doit	être,	impéra8vement,	de	
ne	détruire	que	ce	qu'on	est	certain	d'avoir	
exploité	de	manière	exhaus8ve."	(Leroi-
Gourhan	1983,	137).	
	
	

	"S'il	n'est	pas	raisonnable	de	faire	craquer	
les	planchers	des	musées	en	fouillant	
beaucoup,	il	l'est	parfaitement	de	souhaiter	
en	apprendre	plus	long	en	fouillant	beaucoup	
moins."	(Idem,	142).	
	
	
	

Hypogée	des	Mournouards	



Concilier stratigraphie et planimétrie 

Des	monuments	«	enfouis	»	sous	des	
colluvions	de	pente		
	
Un	site	où	la	complexité	de	la	
stra<graphie	rend	l’applica<on		des	
méthodes	de	Leroi-Gourhan	délicate	



Concilier stratigraphie et planimétrie 



Concilier stratigraphie et planimétrie 

Intérieur	du	coffre	:		étape	2	

Etape	1	



Concilier stratigraphie et planimétrie 

Etape	1	

Etape		2	

Etape	3	

Etape	4	



Documenter 



Vision verticale : les stratigraphies 



Vision horizontale : les plans 

Surface couche 5A53 (étape 2) Surface couche 4D (étape 1) 



Des documents descriptifs indispensables 

Histoire	du	dolmen	MXI	

Bronze	ancien	

Campaniforme	



Une histoire restituée 

NECROPOLE	:	
	
Bronze	ancien	
Néolithique	final	campaniforme	
Néolithique	récent	

Campaniforme	



MVI	 MXII	

Une thèse alternative 
Harrison, R, Heyd, V. 2007, The transformation in the Third Millenium BC :  

the example of « Le petit-Chasseur I+III » (Sion, Valais, Switzerland). PZ, 82, 129-214 

Contemporanéité	



Une destruction  
suivie de réemplois 

Un seul alignement 
Stèles A + B 

Une thèse alternative 
Un seul alignement, puis réemplois 



Une thèse alternative : 
Réfutation 

	
1.  Les	dolmens		MXII	et	MVI	ne	sont	pas	

contemporains	

2.  Il	y	déjà	des	stèles	réu<lisées	dans	le	MVI	

3.  Il	n’y	a	pas	de	céramique	campaniforme	
ancienne	(phase	A1)	dans	le	dolmen	MVI	

4.  Harrison	et	Heyd		n’ont	pas	intégré	
certaines	informa<ons	stra<graphiques	

5.  On	a	des	preuves	d’érec<on	de	stèles	
pendant	toute	l’histoire	de	la	nécropole	
jusqu’au	début	du	Bronze	ancien	

6.  Les	changements	de	styles	des	stèles	
remployées	confirment	5	

MXII	cf	Ferrières	

MVI	cf		Auvernier	



IV. IDENTIFIER DES RITUELS 
Structures évidentes, structures latentes 

Sépultures campaniformes : sépultures d’enfants, parures d’adultes 

Dentales	
et	lunules	

Enfant	



IV. IDENTIFIER DES RITUELS 
Structures évidentes, structures latentes 

Dépôts de jarres de type Bronze ancien 

Ouverture		
dans	dalle	de	couverture	



IV. IDENTIFIER DES RITUELS 
Structures évidentes, structures latentes 

Dépôts de jarres : une activité en relation avec des rituels mémoriels ? 



V. REPLACER DANS SON ENVIRONNEMENT 
GEOGRAPHIQUE 

Bramois,	Pranoé	2008	
L’habitat	contemporain	du	
dolmen	MVI	



Des comparaisons pour la céramique 

Bois	de	Finges,	Mörderstein	
2002-2004	
Une	séquence	Mésolithique-
Néolithique	

Céramique	du	
Néolithique	récent	



Prise en compte des zones d’altitude 

Col	Bertol	



Prise en compte des zones d’altitude 

Une	fouille	du	Musée	na<onal	:	
	Zermaj	1993	

Abri	Alp	Hermeji	
8000	–	1900	cal	BC	



VI. NEOLITHIQUE RECENT : UNE NOUVELLE ERE ? 

PERIPHERIE 

CIVILISATIONS URBAINES 

Sherrat	:	la	«	révolu<on	des	produits	secondaires	»	
Un	horizon	chronologique	cohérent,	une	origine	unique	

Complexe	de	la	trac<on	
(Roue,	araire,		
chemins	de	planches)	
Tissage	de	la	laine	
Services	à	boire	
(gobelets)	
Métallurgie	du	cuivre	
à	l’arsenic	



Une origine controversée 

Remises	en	ques<on	des	origines	
-  Matuchik	:	origine	nord-pon<que	
-  Vosteen		:	origine	proche-orientale	et	centre-européenne	



Plusieurs centres de diffusion 

	
TRANSFORMATIONS	LOCALES	(HORGEN)	

	Céramiques	à	fond	plat	
	Filage	et	<ssage	(fusaïoles)	
	Régression	diffusion	du	jade	alpin	

	
REGIONS	MERIDIONALES	(FERRIERES)	

	Silex	du	Vaucluse	
	
REGIONS	OCCIDENTALES	

	Silex	Grand-Pressigny	
	
ZONE	NORD	PONTIQUE	

	Complexe	de	la	trac<on	(Roue,	araire,		
	chemins	de	planches)	
	Métallurgie	du	cuivre	à	l’arsenic	
	Idéologie	des	stèles	

	
	



Régression du commerce des haches alpines 

L’irréduc<bilité	
des	Alpes	occidentale	



Métallurgie du cuivre à l’arsenic 

Val	d’Arolla,	Valais	



L’impact nord-pontique selon Harrison et Heyd 



Introduction de l’idéologie des stèles 

Sites	cultuels		
à	l’écart		
des	zones	habitées	



Un art idéographique 

Ana8	1977.		
Originini	e	significato	delle	statue-stele	
	
Une	interpréta<on	se	référant	au	
paradigme	indo-européen	
Structura<on	tripar<te	de	
l’iconographie	:	
	
1.	Représenta<ons	solaires	et	

	astrales	(chaleur,	lumière).	
	
2.	Armes	(puissance),	
	doubles	spirales	
	(fécondité)	pectoraux	(richesse).	
	
3.	Chars,	araires,	serpents		
(monde	souterrain).	
	

1	

2	

3	



Une iconographie lignagère ? 

Lignage	principal		
en	rela<on	avec	le	soleil	

Idéologie	de	la	descendance	
filia8on	



Des	monuments	élitaires	:		
approche	démographique	

Sion	Pe<t-Chasseur	:	dolmen	MXII	
Quelles	rela<ons	entre	popula<on	
vivante	et	popula<on	inhumée	?	
	
Etude	paléodémographique	du	
dolmen	MXII	par	Geneviève	Perréard	

Quelle fraction de la société a-t-elle droit à une sépulture 
mégalithique ? 



Durée d’utilisation : 500 ans 
3200 -2800 cal BC 
 
Pas de traces de vidanges 
 
126 personnes, dont : 
45 immatures 
58 adultes 
 
Soit 1 à 3 personnes par 
décennie 

Dolmen MXII 
 
Durée d’utilisation : 500 ans 
3200 -2800 cal BC 
 
Pas de traces de vidanges 
 
126 personnes, dont : 
45 immatures 
58 adultes 
 
Soit 1 à 3 personnes par 
décennie 



PARAMETRES DEMOGRAPHIQUES 
 
-   N individus âgés de plus de 20 ans 
 
-  Effectif classe 10-14 ans 

-  Rapport entre classe 5-9 ans et 
classe 10-14 ans 

CONCLUSIONS 
 
1.  Estimation population vivante : 

entre 12 et 20 personnes 

2.  La tombe ne correspond pas à    
tous les individus d’une famille 
restreinte 

3.  La tombe correspond à quelques 
individus d’une famille étendue ou 
d’un petit clan 

Ledermann 1969 

Séguy, Buchet 2012 



La gestion des stèles 

Un pouvoir politique  
facilement remis en cause  



VII. NEOLITHIQUE FINAL : LA RUPTURE CAMPANIFORME 

	
Nouvelle	domina<on	de	l’Europe	
centrale	
	
CORDE	
	
CAMPANIFORME	
3.	Begleitkeramik	
6.	Rhin-Rhône	
4.	Gobelets	septentrionaux	

Origine		
des	langues	cel<ques	et	italiques		?	



Petit- Chasseur : le renouvellement campaniforme 

H1.	Remplacement	par	une	nouvelle	
popula<on	en	phases	successives	
	
H2.	Introduc<on	d’individus	peu	
nombreux	en	phases	successives	
	
H3.	Même	popula<on	
	
Autre	sélec<on	des	inhumés	selon	
des	critères	sociaux	
	



Changement dans les textiles 

Lac	de	Ledro	(Bronze	ancien)	

Saint-Mar<n	-de-Corléans	

Pe<t-Chasseur	



Un renouvellement de la population biologique 

Scénario 1 : arrivée d’individus étrangers par vagues successives et intégration. 
Scénario 2 : recrutement différentiel selon critères sociaux ou familiaux. 
Scénario 3 : combinaison 1 et 2 et remplacement partiel. 



Un renouvellement de la population biologique 
Néolithique moyen + Néolithique récent // Campaniforme 

CRÂNES DENTS 



VIII. QUEL TYPE DE SOCIETE AU PETIT CHASSEUR ? 
LES ACQUIS 

	
1.  Une	société	lignagère	

2.  Hiérarchisa<on	des	lignages	sur	la	base	de	privilèges	religieux	(rapport	au	
soleil	et	au	cerf)	

3.  Rôle	des	guerriers	(importance	des	armes,	masses	de	combat,	haches,	arcs)	

4.  Rôle	des	femmes	(stèles	non	armées)	

5.  Des	monument	funéraires	élitaires	pour	une	frac<on	de	la	popula<on	

6.  Dont	la	construc<on	ne	nécessite	pas	un	pouvoir	poli<que	fort	

7.  Un	pouvoir	poli<que	facilement	remis	en	cause	(réemploi	de	stèles)	

	
	



Se tourner du côté des sociétés traditionnelles 
Le monde au moment de l’expansion coloniale européenne 16e-19e siècle 

Cercles : sociétés étatiques. Zones hachurées : sociétés prédatrices (chasseurs-cueilleurs). 
Sociétés mégalithiques : 1. Sénégambie, 2. Centrafrique (17-18e s), 3. Ethiopie, 4. Madagascar,  
5. Assam, 6. Nias, 7. Batak, 8. Toradja. 9. Florès, 10. Vanuatu, 11. Fidji, 12. Tahiti, 13. Pâques,  
14. San Augustin (4-10e s). 
 



Un portrait des sociétés mégalithiques possibles cf. Alain Testart 

Mégalithisme	
Sensu	stricto	
>15	tonnes	



Sociétés à richesses ostentatoires : Vanuatu Nord 

Menhirs et statues en fougère 



Sociétés à richesses ostentatoires : Vanuatu Nord 

Menhirs et statues en fougère 



Sociétés hiérarchisées  
et grades : Nias 

Plateformes, menhirs, statues de bois et de pierre,  
Morts d’accompagnement et chasse aux têtes 



Sociétés hiérarchisées et grades : Nias 

Plateformes, menhirs, statues de bois et de pierre,  
Morts d’accompagnement et chasse aux têtes 



Démocraties primitives : Konso,  
(vallée du Rift, Ethiopie) 



Démocraties primitives 



IX. QUEL TYPE DE SOCIETE AU PETIT CHASSEUR ? 
La société konso : un modèle ? 

1.	Transfert	de	l’autorité	guerrière		
vers	une	légi<ma<on	religieuse	



VIII. QUEL TYPE DE SOCIETE AU PETIT CHASSEUR ? 
La société konso : un modèle ? 

2.	Hiérarchisa<on	des	lignages	



Vers un modèle cladistique de la société du Petit-Chasseur 



X. COMPRENDRE LE PASSE :  
QUEL RÔLE POUR LA  LITTERATURE ? 

Res<tu<on	graphique	
et	scénario	



Les restitutions du livre « Des Alpes au Léman » 



XI. EXPOSER NOS CONNAISSANCES 

Le déplacement des monuments 



  
Difficultés de mise en valeur 
 
Une gestion chaotique : 

 Durée longue des travaux 
 Responsables étrangers au  Valais 
 Gestion double canton/commune 
 Variation des contraintes urbanistiques 
 Présenter les monuments ou les 
stèles ? 

 
Des résultats peu satisfaisants : 

 Dispersion des vestiges 
 Monuments trop éloignés du centre 
touristique 
 Difficultés de conservation du MXII 
 Abri du MVI peu esthétique 
 Absence de promotion 

 
 



Aujourd’hui l’impasse : fermeture du  Musée d’archéologie de Sion 

Un « site d’interprétation »  
pour le Petit-Chasseur ? 



© Alain Gallay 2017  http://www.archeo-gallay.ch 

Le	conférencier	
vous	remercie 


